Chapitre17:

Le bouclier Redux

John prit une douche. Il resta un long moment sous l’eau chaude jusqu’à ce qu’il se sente mieux. Il n’avait pas envie de penser au Lifebond. Ce qu’il vivait avec Rodney était si bon qu’il ne pouvait sûrement pas imaginer mieux. Il résolut d’oublier la conversation avec Teyla, s’habilla et prit la direction du labo. C’était l’heure du repas. Il trouva Rodney debout à son poste de travail, ses doigts s’agitant rapidement au-dessus du clavier. John toucha son épaule et déposa un baiser sur sa nuque.

-Hmm…bonjour, Le salua Rodney en levant les yeux de l’écran.

John glissa la main autour de la taille de son soumis puis sur le devant de son pantalon. Rodney s’arrêta, résista un instant puis il soupira et fondit en arrière contre lui. Personne ne s’occupait d’eux. Rodney étant le soumis portant le collier de John, ce dernier avait tous les  droits sur son corps et pouvait les exercer chaque fois qu’il le désirait.

John trouva le sexe de Rodney et le frotta, ravi de le découvrir presque dur, comme un réflexe à sa caresse. Il pouvait, s’il le voulait, prendre son plaisir avec Rodney, ici et maintenant, devant tout le monde mais quoique cela ne fut ni illégal ni réprouvé, John trouvait le sexe public un peu vulgaire à moins de vraiment vouloir faire une remarque dans un but précis à son soumis au sujet de sa soumission.

Ayant distrait l’attention Rodney de son écran, John relâcha son sexe et retira la main du devant de son pantalon.

-Tu prends le temps de déjeuner ? Demanda t-il.

-Ça t’embêterait si je m’en passais ? Questionna Rodney en lui lançant un regard anxieux par-dessus son épaule. Nous sommes partis seulement quatre jours et tout est à reprendre. Je pense que j’avalerai en vitesse un sandwich à mon bureau.

-D’accord. John posa un baiser dans le cou de Rodney. A plus tard.

-Mmm…Rodney fit un vague signe dans sa direction et son attention se rapporta de nouveau à l’écran.

Quelques heures plus tard John revint au labo chercher son soumis. Il était tard et la pièce était vide. Aucun signe de Rodney.

-Rodney ? Il jeta un coup d’œil et vit son amoureux allongé au sol, sur le ventre, son ordinateur portable devant lui. Qu’est-ce que tu fais là ? Il se dirigea vers son soumis et s’assit à coté de lui, les jambes croisées.

-Je suis resté debout toute la journée et j’ai mal aux jambes alors j’ai pensé que pourrai travailler allongé parce que, comme tu le sais, m’asseoir est absolument hors de question, répondit Rodney, le regard légèrement accusateur.

John grimaça et caressa le postérieur potelé et aguichant de Rodney.

-Tu viens manger ? S’enquit-il.

Rodney secoua la tête.

-Non, je veux vraiment travailler là-dessus.

John fronça les sourcils. Il se demanda si la correction qu’il avait administrée à Rodney avait apporté des divergences dans leur relation mais cela ne semblait pas être le sentiment qui émanait de son soumis. Au contraire, il semblait plus calme et plus affectueux que d’habitude. Il se pencha en avant et déposa un baiser sur la main de John.

-A plus tard ? Demanda t-il.

-Dis-moi sur quoi tu travailles ? Demanda John sentant qu’il se passait quelque chose.

Rodney soupira.

-Ecoute, je vérifie juste encore les notes sur le temple que nous avons visité. La dernière fois j’ai trouvé trois possibilités et il pourrait y en avoir plus. C’est possible qu’une transcription secondaire donne les coordonnées de localisation d’autres EPPZ.

-Rodney ! Le réprimanda John exaspéré. Nous avons discuté à propos de ce problème d’EPPZ !

-Je sais, je sais, répondit Rodney l’air implorant. Il faut juste que je fasse ça, John. La cité a désespérément besoin d’un EPPZ et je sens que  je suis tout près. Je tiens cette maudite chose entre mes mains et…

-Ssh… John posa le doigt sur les lèvres de son amoureux. Ne revenons pas là-dessus. Rodney le regarda avec ses yeux bleus de chiot battu et John se sentit capituler. D’accord, travaille sur cela si tu veux mais je ne laisserai pas le faire indéfiniment. Compris ?

-Oui, merci.

John donna à Rodney une petite tape chaleureuse sur son postérieur, histoire de lui faire savoir qu’il le tenait à l’œil. Rodney poussa un glapissement mêlé d’un petit gloussement et retourna à son travail.

John s’arrêta  à la porte et jeta un dernier regard à son soumis. Il semblait si adorable, allongé sur le sol, son attention fixée sur l’ordinateur portable, concentré de nouveau sur son travail. Etre un bon dominant signifiait aussi laisser son soumis suivre son cœur et John savait que c’était là l’occasion.. Le travail de Rodney était important pour lui et John ne le ferait jamais se sentir suffisamment en sécurité pour tout ce qu’il avait l’intention de lui faire dans la chambre à coucher s’il imposait sa loi en dehors.

Il passa la nuit seul dans son lit, le corps chaud de Rodney niché contre le sien  lui manqua. D’ordinaire, au petit matin, la tête de Rodney se trouvait sur son épaule ou sur sa poitrine, un bras passé autour de son estomac. D’habitude John se réveillait le premier et trouvait Rodney, le corps agité de petits mouvements saccadés aussi serré contre lui qu’il était possible de l’être. Il avait réalisé que Rodney était très câlin, sur le chemin du retour, quand ils avaient passé la nuit tous les deux sous cette tente, avant qu’ils ne commencent à coucher ensemble, quand il s’était réveillé pour trouver Rodney affalé sur sa poitrine. Cela n’avait pas changé depuis. Il ne pensait pas que Rodney le fasse consciemment. Il terminait juste sa nuit de sommeil aussi près de lui qu’il le pouvait.

Ils n’avaient pas passé beaucoup de nuit séparés depuis qu’ils étaient ensemble et Rodney lui manquait plus qu’il ne s’y était attendu. D’une certaine façon, c’était bizarre parce qu’il avait passé toute une partie de sa vie d’adulte évitant l’intimité. Il avait fréquemment déserté le lit de ses soumis après le sexe pour retourner chez lui passer quelques heures seul. Mais à l’époque Rodney n’était pas encore son soumis. Là il souffrait de ne pas le tenir dans ses bras. Maintenant il n’accordait plus tant d’importance à son espace personnel. Passer une nuit sans Rodney était comme n’être plus qu’une moitié de lui-même. Il s’était souvent réveillé, ses bras recherchant Rodney pour ne trouver qu’un lit froid et vide.

Les jours suivants il essaya d’être tolérant mais ce n’était pas facile. Il souhaitait qu’ils vivent ensemble, au moins il aurait pu voir quand Rodney faisait des pauses. Il ressentait une vague inquiétude de ne pas le savoir. Il était le dominant de Rodney et il le connaissait assez pour le suspecter de travailler jusqu’à des heures folles. Il lui avait promis qu’il ne le harcèlerait pas davantage à propos d’habiter ensemble et il n’en avait pas l’intention mais il sentait tout de même à quelque part qu’il échouait.

Rodney n’était pas quelqu’un de toujours très raisonnable, particulièrement à propos de sa charge de travail. S’il était intellectuellement excité, il pouvait facilement s’engloutir dans son petit univers. Cela pouvait être acceptable par le passé mais maintenant qu’il portait un collier il avait quelqu’un qui s’occupait de lui, quelqu’un qui s’inquiétait quand il était absent pendant un certain temps, même si c’était seulement au sens figuré.

Quiconque connaissait Rodney savait que quand il était comme ça, il était tellement distrait qu’il pouvait à peine dire à quel moment de la journée on était . Quand on lui parlait ses yeux devenaient vitreux et même s’il hochait la tête au bon moment, John savait qu’il était à des millions de kilomètres de là.

Même la tolérance de John avait ses limites et après cinq jours sans avoir pratiquement rien vu de Rodney il était à bout de patience. Son amoureux lui avait sauté deux fois dessus dans les transporteurs pour lui faire deux pipes vraiment spectaculaires, ce qui avait mis son cerveau en bouillie de sorte qu’il s’était trouvé incapable d’imposer une règle à Rodney au sujet de ses heures de travail. Mais il savait que cela ne pouvait pas durer plus longtemps. Il se doutait également que Rodney lui avait fait ces pipes pour le soudoyer et l’empêcher de formuler ses arguments et cela le dérangeait. La plupart du temps Rodney l’évitait, visiblement inquiet que John ne le ralentisse.

Néanmoins à la suite d’une autre nuit agitée sans Rodney John décida que trop c’était trop. Tôt le matin il se rendit dans les quartiers de son soumis avec l’intention d’avoir une longue discussion avec lui. Il les trouva vides.

Furieux, il arpenta à grands pas les couloirs en direction du laboratoire et bien entendu, y trouva Rodney, assis à son poste de travail, les yeux rouges et cernés, manifestement épuisé pour y avoir passé toute la nuit.

Cela en était trop pour John. Etre un bon dominant consistait en partie à permettre à son soumis d’en faire à sa guise et de comprendre ses passions, d’autre part c’était aussi sauver son amoureux obstiné de son propre entêtement et le véritable talent était de savoir quand le faire.

-Rodney ! Dit-il sévèrement. Le scientifique tressaillit et leva les yeux. Il y avait des cernes foncées sous ses yeux et il semblait épuisé. Tu es resté ici toute la nuit ?

Rodney semblait désorienté.

-C’est le matin ?

-Je prendrai donc ça pour un oui. J’en ai assez. Ça doit s’arrêter, prononça John fermement. Je savais que c’était important pour toi et je t’ai donné une certaine marge d’action mais maintenant tu en profites franchement.

-Je suis vraiment près ! Protesta Rodney.

-Non, tu ne l’es pas, tu crois juste l’être, gronda John. Maintenant je m’en fiche de savoir si tu passes une heure ou deux de ton temps disponible sur ces notes mais tu ne passeras pas une autre nuit blanche à plancher là-dessus et tu vas cesser de passer au travail tout le temps que tu devrais passer au lit.

-Tu manques juste de sexe, répondit Rodney avec hargne.

-Oui, c’est vrai, rétorqua John. Je suis également inquiet pour toi. Tu devrais te voir ! Maintenant, retourne à tes quartiers et prends un peu de sommeil. J’avertirai Zelenka que tu seras en retard. Puis rejoins-moi pour dîner. Tu peux travailler cette après-midi et je te verrais dans mes quartiers à sept heures. En aucune circonstance ne sois en retard.

Il fit demi-tour pour partir.

-Bien, déclara Rodney d’un ton maussade. Quoiqu’il en soit je parie qu’Einstein n’aurait jamais découvert la foutue théorie de la foutue relativité s’il t’avait eu comme foutu dominant !

John stoppa sur le pas de la porte, se retourna et lança un regard menaçant à son soumis.

-Rodney, si tu ne changes pas d’attitude, la correction que je t’ai administrée il y a quelques jours ressemblera à une promenade au parc à coté de celle que tu recevras. Tu saisis ?

Rodney lui rendit son regard et John ne put s’empêcher de se sentir désolé pour lui. Son soumis était trop épuisé pour avoir les idées claires et c’était précisément pourquoi il avait besoin d’une main ferme pour le guider et que quelque pense pour lui.

-Ouais, j’ai compris, marmonna Rodney. « Monsieur », ajouta t-il sarcastiquement alors que John s’éloignait.

John se retourna doucement, franchit en quelques enjambées la distance qui le séparait du poste de travail, poussa Rodney au-dessus de la table et administra quelques frappes sévères sur son postérieur. Il n’utilisa que sa main et le derrière de Rodney était protégé par son pantalon et son boxer, de sorte que cela ne pouvait pas vraiment faire mal mais l’idée était de rappeler à Rodney à qui il parlait.

John le relâcha et le releva. Il l’attrapa par le revers de sa blouse blanche et le tira rudement hors de la pièce. Il le traîna jusqu’à ses quartiers, ouvrit la porte et le jeta à l’intérieur.

-Maintenant au lit ! Ordonna t-il, les bras croisés sur sa poitrine.

Rodney le fixa de ses yeux bleus, n’arrivant pas à décider s’il allait se fâcher. Il finit par capituler et ôta, révolté, ses chaussures, pantalon et blouse de labo avant de se glisser sous les draps tout en jetant un regard furieux à John.

Ce dernier attendit que Rodney soit installé avant de se diriger vers la porte.

-Je te contacterai par radio pour le repas de midi. Si je te trouve hors de cette pièce avant, ou si n’importe qui te voit ailleurs, tu goûteras de nouveau à ma palette, asséna t-il fermement.

Rodney lui tourna le dos et remonta doucement et délibérément le drap par-dessus sa tête sans répondre. Néanmoins il n’échappa pas à John que Rodney lui faisait un doigt tout en se recouvrant du drap.

Il haussa les épaules. Rodney n'était peut-être pas très content de ça mais il avait besoin de quelqu’un qui le soutienne et l’oblige à manger et dormir. Il savait bien à quel point son soumis pouvait parfois avoir de la suite dans les idées et être obsédé, ce qui faisait que cela ne le dérangeait pas de jouer le méchant de service pour obliger son amoureux entêté à prendre un peu de repos.

John alla prendre sa faction. Deux ou trois heures plus tard il  fut appelé par Carson pour une urgence médicale sur le continent. Il envoya donc Lorne vers Rodney à sa place, insistant pour qu’il l’escorte au mess à l’heure du déjeuner et s’assure qu’il mange un repas complet.

Il revint assez tard du continent. Tout en quittant épuisé la baie des Jumpers, songeant qu’il ne se sentait pas le courage d’engager une nouvelle bataille avec son amoureux maintenant. Il suspectait que s’il se rendait au labo il allait y trouver Rodney profitant de l’absence de son dominant. Il n’avait aucune peine à imaginer le regard innocent du scientifique.  « Mais je me suis rendu dans tes quartiers et tu n’y étais pas. Qu’est ce que j’étais censé faire ? M’asseoir et attendre ? »

Il n’était pas d’humeur pour ça et préféra se rendre dans ses quartiers. Il ouvrit la porte et…s’arrêta net. La chambre était chaude, éclairée par une douzaine de bougies et Rodney était agenouillé sur un tapis au centre de la pièce, complètement nu, son corps luisant…d’huile ?

John le regarda un long moment, médusé. Puis son cerveau se remit à fonctionner, envoyant une quantité considérable de sang au Sud, appréciant à quel point Rodney semblait torride. Ce dernier le regarda.

-Je voulais juste te dire que je suis désolé, prononça t-il avec une petite moue de contrition. Je sais que je me suis conduit comme un imbécile. Je n’arrivais pas à m’arrêter.

John haussa les sourcils.

-Des bougies ? Et de l’huile ?

-C’est trop ? Demanda Rodney.

-Oh non ! Bien sur que non ! Sourit John. Oh mon dieu, tu es fantastique ! Excuses acceptées, Rodney. Il s’approcha de son soumis qui resta agenouillé, levant les yeux avec un sourire ravi.

-Et puis le sexe torride m’a manqué aussi. Je pense que j’essayais de me punir à cause de cette histoire d’ EPPZ.

-Tu n’as pas vraiment besoin de te punir quand je peux le faire pour toi, déclara John avec un dangereux sourire. Rodney gloussa et John lissa les cheveux ondulés de son soumis qui se trouvait devant lui. Tu as l’air fichtrement comestible ainsi. J’ai envie de te goûter.

-Je suis tout à toi. Rodney le regarda avec impatience. Ah, autre chose. J’ai pensé... Bon, j’espère que tu trouveras ça, hum…amusant…excitant. Il tendit le bras et retira de la table de nuit un objet qu’il tendit à John.

-C’est un cockring ? John s’en empara. Cela ressemblait à un cockring. C’était circulaire avec un petit clip pour le fermer mais c’était différent de tous ceux qu’il avait vu avant. Ça avait l'air un peu …bizarre. Des marques l’ornait. Il appuya sur un petit bouton qui se trouvait sur le coté et il se mit à pulser avec une légère lueur verte. Merde ! Ça ressemble au...

-Au bouclier personnel, je sais. Rodney hocha la tête d’un air suffisant et se remit sur pied en sautillant avec excitation. C’est parce que c’en est un ! Bon, ce n’est pas tout à fait vrai. Tu sais, j’ai bien dormi ce matin et je me suis réveillé en me sentant beaucoup mieux. C’est à ce moment que j’ai réalisé que tu n’étais pas un si grand abruti après tout. J’ai réfléchi à quelque chose que je pourrais faire pour toi et j’ai eu cette idée. J’ai trouvé un autre bouclier personnel entreposé et je l’ai façonné dans cette forme. Elle peut donc s’adapter autour de mon sexe.

-Super…Donc, si tu le portes, je ne peux pas toucher ton sexe ? Demanda John perplexe.

Rodney gloussa de nouveau et ses cheveux châtains se soulevèrent sur sa nuque, le rendant absolument adorable. John ne put s’empêcher de l’embrasser.

-Non, non, non ! Ecoute, je sais que tu as cette fixation comme quoi mon sexe et mon cul sont ta propriété personnelle. Ce n’est pas que je laisserais qui que soit d’autre que toi s’en approcher et je sais que parfois même tu n’aimes pas que je me touche. J’ai verrouillé l’ADN sur le bouclier de façon que quand je le porte et quand il est activé, tu sois le seul qui puisse me toucher dans un rayon autour... Il indiqua son aine et son postérieur. Bien sûr, je te serais reconnaissant de l’utiliser avec sagesse. Il prit une expression peinée. Sinon, je ne serai même pas capable d’essuyer mon propre derrière. Mais j’ai pensé que tu prendrais ton pied de savoir que je serais complètement intouchable à cet endroit, que tu serais le seul à pouvoir ôter le bouclier.

-Oh mon dieu ! John observa le dispositif vert luisant dans sa main, sentant sa verge durcir instantanément. C’était un fantasme tellement chaud ! Son esprit s’emballa en songeant à toutes les choses qu’il pouvait faire avec ça.

-Alors, j’ai bien fait ? Sourit Rodney sautant à cloche-pied autour de lui avec excitation.

-Oh oui, tu as bien fait, répondit John d’une voix traînante, tu as vraiment bien fait, Rodney. En fait, tu as tellement bien fait que ce soir je vais te récompenser. Le visage de Rodney s’éclaira encore plus et John éclata de rire. Mais demain…demain nous allons traiter cette petite crise que tu as piqué plus tôt, dit-il. Le visage de Rodney tomba de façon presque comique. Nous avons quelques problèmes à régler, ajouta John. Rodney hocha la tête d’un air morose. Mais pour l’instant, je veux juste jouir de mon soumis.

John attira le corps nu et huilé de Rodney contre sa poitrine et baissa la tête pour trouver ces belles lèvres tordues. Il embrassa Rodney longuement et durement, savourant la façon dont ce dernier s’abandonnait aisément, son corps fondant contre lui et rendant son sexe douloureux.

Il était toujours particulièrement excité quand Rodney était nu et que lui était habillé. Il y avait quelque chose de vraiment excitant à cela. Tout en embrassant Rodney il réfléchissait de quelles manières appropriées il allait le récompenser pour son ingéniosité à propos du cockring. Avoir comme petit ami un scientifique particulièrement intelligent payait parfois, pensa t-il avec bonheur.

Puis il relâcha Rodney et le guida vers le lit.

-Allonge-toi sur le dos. Bras et jambes bien écartés, ordonna t-il.

Rodney s’y conforma avec empressement, les yeux brillants d’anticipation. John sourit. Il se rappela ces histoires comme quoi Rodney était un mauvais soumis. Rien ne pouvait être plus loin de la vérité. En général, Rodney essayait d’être aussi docile  et obéissant  que possible dans la chambre à coucher et il faisait toujours de son mieux pour obéir aux ordres sexuels que John lui donnait. Il était plus difficile dans leur vie de tous les jours ce qui offrait un subtil contrepoint à sa soumission au lit et empêchait leurs existences de tomber dans la routine ou l’ordinaire.

John se dirigea vers sa boite et en retira quatre menottes rembourrées. Il les attacha aux poignets et chevilles de Rodney qui le regardait, enthousiaste. Puis il attacha les menottes à la tête et au pied du lit et s’assura qu’elles étaient bien fixées.

Il resta là un instant, observant son soumis nu et huilé. Il se saisit de la verge durcissante de Rodney et la caressa jusqu’à obtenir une érection complète. Rodney commença à émettre ces adorables miaulements de gorge.

-Bien, je veux que tu gardes cette érection jusqu’à ce que tu puisses jouir, compris ? Rodney hocha la tête, les yeux écarquillés. John laissa glisser son doigt le long du beau sexe dur de son amoureux. Pense à toi-même comme un sacrifice, murmura t-il, une offrande. Et je  suis celui à qui tu t’offres. Reste ainsi pour moi.

Rodney inclina la tête, un petit sourire sur ses lèvres tordues.

-Je vais à la salle de bain. Je veux que tu restes allongé là, que tu penses à moi venant te prendre et que tu restes dur pour moi, ordonna John. Puis il fit demi-tour et s’en alla.

Il se rendit à la salle de bains, se déshabilla et prit une douche, s’assurant d’être bien propre partout. Il prit son temps pour s’essuyer. Il savait que ce serait difficile pour son amoureux de maintenir son érection sans l’aide de ses mains pour la garder en forme mais il aimait faire passer de petits tests à Rodney et il savait aussi que ce dernier aimait accomplir toutes les choses que John lui demandait. Cela les excitait tous les deux.

Il entrouvrit finalement la porte et observa. La vue lui coupa le souffle. Rodney, allongé sur le dos, sur son lit, nu, sa peau huilée luisant à la lumière des bougies, son sexe érigé, droit et fier dans une magnifique érection.

A cette vue John sentit son propre sexe durcir. Les bougies vacillaient, peignant le corps nu de Rodney de petites ombres et de lueurs tachetant sa peau crémeuse et rendant encore plus luisante sa peau huilée. John s’arrêta doucement devant le lit et les yeux bleus de Rodney se levèrent vers lui.

-Chut ! Dit John, cherchant à garder les choses paisibles et intenses. Il se déplaça au-dessus du lit, chevaucha Rodney et posa doucement ses mains sur la chair huilée. Il savourait la façon dont ses mains glissaient sur la peau lisse. Du bout de ses doigts il traça de petits sillons sur le corps de son amoureux, des étoiles et des cercles, caressant et tourmentant partout où ils se posaient.

Rodney commençait à émettre de petits gémissements, son souffle se précipita quand John descendit  plus bas.

-Reste tranquille ou tu n’auras pas ta récompense, le prévint John.

Les yeux de Rodney s’écarquillèrent de nouveau et John se retint de sourire. Une des choses merveilleuses au sujet de Rodney était que ses expressions faciales étaient incroyablement révélatrices. Il se souvint de ce que Teyla avait dit à propos de la « danse d’accouplement » et se considéra sacrement chanceux en tant que dominant. Ce n’était pas difficile de savoir ce que Rodney ressentait à chacune des choses qu’il lui faisait. Tout se lisait dans ces yeux expressifs et dans son langage corporel.

John baissa la tête, prit un mamelon chaud et huilé entre ses lèvres et le suça doucement. Rodney gémit et son corps se souleva pour rencontrer celui de John qui suça l’autre mamelon, alternant entre les deux. Il savait à quel point ils étaient sensibles et quel plaisir cette légère caresse apportait à son soumis.

Puis il s’abaissa, laissant traîner ses doigts huileux et sa bouche moite au-dessus de la peau glissante. Il atteignit finalement la verge  de son amoureux. Il ne la toucha pas. Il se contenta de se soulever tout en le regardant dans les yeux. Puis il écarta ses propres fesses et s’empala sur le bout du sexe de Rodney qui laissa échapper un cri étranglé et fixa John, pétrifié.

Le regard de John ne quitta pas celui de Rodney tandis qu’il prenait lentement le sexe huilé de son amoureux profondément dans son anus. Il s’était préparé dans la salle de bain, s’étirant et s’appliquant le lubrifiant. Il n’avait pas souvent permis à ses soumis de le pénétrer mais de temps en temps il en aimait la sensation bien que ce ne soit pas son truc préféré. Il préférait les pénétrer mais parfois il appréciait de les sentir en lui. Il n’avait jamais permis à l’acte d’être autre qu’un geste de domination et cette fois-ci n’était pas différente. Rodney était complètement attaché et ne pouvait pas résister, même s’il le voulait.

-Je vais te monter durement, murmura John. Ton corps nu est à mon service, étendu là pour que je l’utilise. Tout ce que tu as à faire est de rester dur pour moi et de t’offrir.

Rodney cligna des yeux, son regard bleu à la fois stupéfait et excité. John glissa lentement sur son sexe puis de nouveau vers le haut. Il caressa son propre sexe dur, savourant la stimulation duelle du pénis de Rodney étirant son anus et son propre pénis réagissant en frémissant de plaisir.

Il monta Rodney lentement, mesurant ses mouvements, savourant la façon dont son amoureux haletait chaque fois qu’il descendait, les muscles de ses fessiers serrant autour du pénis dur de Rodney qui tirait de nouveau sur ses liens. La sensation était visiblement trop forte pour lui et ses mains s’ouvraient se fermaient sporadiquement.

John savait que Rodney voulait bouger, agripper ses cuisses et régler lui-même les va et vient. Mais il savait aussi que Rodney était heureux d’être privé de ce contrôle. John était dans la commande et c’était lui qui décidait du plaisir qu’aurait le sexe de Rodney, sous quel angle il lui était permis de pénétrer son corps, à quelle profondeur et quelle vitesse. Tout ce que Rodney avait à faire était de rester allongé là et de le prendre.

-Je veux que tu jouisses sur commande, dit John. Tu penses pouvoir faire ça ? Rodney hocha frénétiquement la tête. Bon !

John commença à accélérer tout en observant la sueur perler sur le front de Rodney, souillant sa peau huilée. Il savait qu’il luttait désespérément pour ne pas jouir et il en était heureux. Il aimait voir son soumis faire un effort visible pour lui obéir, même si c’était difficile. Il trayait encore plus durement le sexe de Rodney, le faisant crier et rejeter la tête sur les oreillers.

-Regarde-moi, prononça John en tapotant son ventre en guise d’avertissement. Garde les yeux fixés sur moi. Je veux que tu arrives à me lire. Quand tu me vois sur le point de jouir, je veux que tu jouisses aussi. Je veux que tu jouisses en même temps que moi. Tu comprends ?

Le regard bleu de Rodney le fixa, incertain.

-Tu dois apprendre à me regarder, ajouta John, apprendre ce que j’aime, les bruits que je fais et de quoi j’ai l’air quand je suis sur le point de jouir.

Rodney hocha la tête et prit un air déterminé. Maintenant leurs regards étaient rivés l’un sur l’autre et John le montait sérieusement, glissant rapidement et durement  du haut en en bas sur le sexe de Rodney tout en serrant les muscles de ses fesses. Il n’y avait d’autre bruit que celui de leurs respirations hachées. L’instant était si intense que John avait presque envie de ne pas jouir afin de vivre cette expérience éternellement.

Il tira sur son propre sexe avec ses doigts glissants, faisant coïncider chaque descente à l’intérieur du corps de Rodney sentant la pression fantastique augmenter, et augmenter, et augmenter encore…et il jouit, se répandant délibérément sur la poitrine et le ventre nus de son soumis.

Une petite seconde plus tard il le sentit se contracter contre lui et culminer. Ils finirent par s’arrêter et John s’agenouilla, les jambes de chaque coté du corps de Rodney, la respiration hachée. Rodney, sous lui, le regardait avec adoration, un grand sourire aux lèvres.

-J’y suis arrivé, n’est-ce pas ? Murmura t-il. J’ai été synchro.

-Tu l’as fait. John se pencha en avant et récompensa son soumis obéissant d’un baiser sur les lèvres.

-Oh mon dieu ! C’était stupéfiant, soupira Rodney. Merci.

-A ton service. John se retira du sexe ramolli de Rodney et sentit un petit filet de sperme couler de son anus sur sa jambe. Cela lui donna une idée qu’il mit de coté pour plus tard.

Il détacha Rodney, enleva ses menottes et les lança au sol d’un air las. Puis il attira son soumis dans ses bras. Ils restèrent allongés là, trop assouvis pour bouger. Les bougies brûlaient maintenant doucement et quelques-uns unes d’entre elles s’étaient complètement éteintes, plongeant la chambre dans une semi-obscurité.

-Je veux savoir, demanda John, les bras amoureusement passés autour du corps chaud de son soumis, heureux d’avoir Rodney de retour dans son lit pour toute la nuit, les bougies et l’huile, où diable les as-tu obtenus ? Parce que je ne crois pas une seconde que tu les as apporté avec toi de la Terre.

Rodney émit son gloussement caractéristique.

-Tu aurais raison de ne pas le croire, répliqua t-il, je n’ai pas fait ça. J’ai, euh, fait un petit commerce avec Katie Brown. Bon, d’accord, je dois l’admettre, ce n’était pas vraiment mon idée. J’ai rendu le magazine à Katie un peu plus tôt et je lui ai demandé ce qu’un soumis pouvait faire s’il avait fâché son dominant et voulait se racheter. Elle m’a répondu qu’elle n’avait jamais fâché Miko mais que si elle voulait lui faire une surprise, elle se mettait nue, huilée, à la lumière de quelques bougies et l’attendait dans ses quartiers.

-Waouh ! Quelle veinarde cette Miko ! Commenta John.

Rodney lui donna un coup de coude dans les côtes.

-Tu n’as de la place dans ta vie que pour un soumis alors ne te mets pas à avoir des pensées lubriques à propos de Katie, grimaça t-il.

-Je n’en ai pas, répondit John en souriant. Il adorait quand Rodney était jaloux. Je me demandais juste…comment Miko choisit des soumis qui la gâte tellement. Donc, comment tu as négocié les bougies et l’huile ?

-C’est entre Katie et moi, dit Rodney.

John lui pinça les fesses en guise d’avertissement.

-Rodney…

-Bon, d’accord ! C’est juste un peu gênant. Euh, Miko a seulement une paire de ces chaussures en PVC qu’elle adore mais qui sont un peu étroites. Il n’y a aucune chance pour qu’elle en déniche une paire ici, dans la galaxie de Pégase alors j’ai, hum, fabriqué du PVC pour que Katie puisse lui offrir une nouvelle paire de chaussures pour leur anniversaire le mois prochain.

John éclata de rire.

-Tu as fabriqué une paire de chaussures pour Miko ? Demanda t-il en regardant son soumis d’un air amusé et incrédule.

-Non ! Protesta Rodney. J’ai fabriqué du PVC. En fait, ce n’est pas très difficile. Katie a conçu le design des chaussures et les fait coudre par un cordonnier athosien sur le continent bien que je sois assez bon pour concevoir et fabriquer ces choses, moi aussi…Oh merde ! Est-ce que je ne viens pas de détruire mon image de type branché en admettant ça ? Demanda Rodney.

John grogna.

-Rodney, tu n’as jamais été un type branché, répondit-il.

-Oh ! Rodney avait l’air un peu dépité, quoique vraiment, John n’avait aucune idée de comment son bien-aimé geek avait jamais pu croire ça.

-Et fabriquer du PVC est d’une telle utilité pour nos équipements ici, pour ne rien dire de ton énorme cerveau ! Le taquina John en pinçant la fesse de Rodney qui émit un soupir de lassitude mais posa tout de même la tête sur la poitrine de John.

-J’AI un cerveau énorme, dit-il un tantinet suffisant. John lui pinça de nouveau les fesses.

-D’accord, d’accord, mais souviens-toi que j’ai fait ça pour toi.

John le serra encore plus fort contre lui.

-Tu as fait cela et je t’en suis très reconnaissant. Et je crois que je te l’ai montré.

-Mmm, ouais, c’était incroyablement fantastique. Je me demandais si tu allais jamais me laisser…tu sais, mais je pensais que tu ne le ferais probablement pas parce que tu es si autoritaire pendant le sexe et puis…oh mon dieu !

-N’en prends pas l’habitude, répondit John. Je n’en ai pas envie très souvent et quand je le ferais ce sera plus probable que toi tu te retrouves sur le dos et moi dessus.

-Mmm…Tu es le dominant parfait, répondit Rodney dans un petit murmure satisfait, ses yeux commençant à se fermer.

John sourit et rabattit la couverture sur eux. Il regarda Rodney s’endormir dans ses bras. C’était tellement bon après toutes les nuits qu’il avait passé seul dans son lit.

Il réalisait que cela avait été une erreur de permettre à Rodney de s’immerger si profondément dans ses recherches de l’EPPZ. Il avait oublié à quel point son amoureux était intelligent. Rodney avait tendance à trop vivre dans sa tête et il avait besoin d’un dominant solide qui l’aide à se détendre et l’écarter de ses obsessions.

John passa la main sur le corps endormi de Rodney. Son amoureux était plus détendu qu’avant leur séance de sexe mais ses épaules étaient toujours crispées du  fait de plusieurs jours de tension. John fronça les sourcils, sentant les nœuds sous ses doigts tout en caressant doucement les épaules et le cou de Rodney. Il était fâché contre lui-même. Il avait échoué en laissant la situation lui échapper. Il se doutait bien qu’il était inévitable, à un certain point qu’il rate certaines choses. Tout cela était relativement nouveau pour l’un comme pour l’autre. Jusque là leur rapport avait été tellement chargé sexuellement que rien d’autre n’avait importé. Ils devaient également trouver une façon de vivre et de travailler ensemble et lui-même devait s’attacher à mieux comprendre sa complexité de dominant.

Il passa les bras autour de Rodney et l’attira plus près de lui. Rodney se laissa faire en murmurant quelque chose dans son sommeil. John le serra tout en faisant des projets pour le jour suivant. Il allait libérer son amoureux de toute la tension qui l’habitait et lui donner le relâchement dont il avait besoin actuellement.

Parfois il oubliait à quel point Rodney portait le poids de la cité sur ses épaules. Après tout il était le chef scientifique. Ils comptaient sur lui pour faire tout fonctionner et suggérer les idées brillantes qui sauveraient leurs vies à point nommé. Cela avait provoqué pas mal de tension. Son esprit était si naturellement brillant, que les gens oubliaient les longues heures qu’il passait dans son labo et le fait qu’il travaillait dur pour leur obtenir ce dont ils avaient besoin…comme d’un EPPZ.

John réfléchit longuement à son idée pour le jour suivant. Il doutait que Rodney l’apprécierait tout d’abord mais si cela marchait, cela donnerait à son soumis le repos et la détente dont il avait actuellement si visiblement besoin. Il lui incombait à lui, John, d’être sûr que cela allait fonctionner. Il était le dominant de Rodney et son bien-être était de sa responsabilité, qu’il était heureux d’endosser.

Il embrassa les cheveux de Rodney, inhalant son odeur. Il sentait un parfum d’huile mêlé au sexe, à la sueur et un peu du labo. Cette combinaison lui plaisait tant qu’il garda un long moment son nez pressé dans les cheveux de son amoureux avant de s’endormir à son tour.

~*~

Rodney se réveilla le matin suivant avec la sensation de son dominant jouant avec son sexe. C’était très agréable et son pénis durcit immédiatement.

Il s’étira et sentit ses muscles craquer légèrement. Il se sentait un peu raide mais ce long sommeil lui avait fait du bien et son corps commençait à se détendre. Il réalisa avec culpabilité à quel point il avait été stupide de travailler à n’en plus pouvoir et d’ignorer les inquiétudes de John le concernant.

Il savait qu’il s’était mal comporté mais son obsession à trouver un EPPZ avait eu raison de lui. Il frémit en se souvenant comme il avait évité son dominant de peur qu’il ne le lui rappelle et le caprice qu’il avait fait le jour précédent.

-Tu vas bien ? John semblait étonné, interprétant mal sa rougeur. Je ne te fais pas mal ?

Ce n’était pas ça. Il faisait des choses très agréables au sexe de Rodney, des choses qui le  faisaient ronronner comme un chat.

-Non, je me disais que je me sentais plus heureux quand nous couchons ensemble et comme j’ai été idiot de t’éviter les jours précédents, soupira Rodney.

-Je suis d’accord, répondit John de sa voix traînante. C’est pourquoi tu vas passer la journée à te concentrer sur à qui est ce collier que tu portes et pourquoi tu le portes.

Rodney se retourna et rencontra les yeux noisette pleins de chaleur, sentant s’élever une montée subite de panique.

-Tu avais dit que nous allions faire quelque chose, babilla t-il. Je comprends que je mérite une punition mais je suis vraiment désolé et…

-Tais-toi, l’interrompit John. Tu as fais toutes les excuses la nuit dernière et de façon très agréable. Ce que j’ai à l’esprit n’est pas une punition mais une façon de te rappeler que je suis ton dominant parce qu’hier, tu semblais l’avoir oublié.

-Ouais. Rodney grimaça, se souvenant avoir fait un doigt à John entre autre chose.

-Donc, aujourd’hui, j’ai à l’esprit quelque chose de vraiment spécifique, sourit John en ôtant la main du sexe de Rodney.

-Ça n’a pas l’air bon, répondit Rodney en lui renvoyant un sourire parce que cela semblait également excitant.

-Et bien cela dépend de la façon dont tu vois ça. Je me doute pas que ce ne sera pas très confortable, peut-être un peu incommode mais, te connaissant, ce serait tout aussi possible que ça t’allume grandement.

Rodney se redressa avec empressement.

-Oh ! Bon et mauvais. J’adore ça.

-D’accord. Aujourd’hui, ton corps m’appartient..

-Comme toujours, répondit Rodney simplement.

John émit un petit sourire appréciateur et posa la main sur le cou de Rodney.

-Je sais, mais ordinairement je dois le partager avec toi. Aujourd’hui il m’appartient. Chaque fonction corporelle est à moi. Tu ne pourras pas manger ou boire quoi que ce soit que je ne t’ai pas donné de ma main. Cela signifie aussi pas de beignet au travail et absolument aucun café.

-Quoi ! Protesta Rodney.

-Tu as bien entendu. Si tu veux du café, tu devras venir me voir et je t’en donnerai.

-Bon, d’accord, accepta Rodney à contrecœur tout en se demandant ce que cela impliquait d’autre.

-Bon, maintenant pour commencer nous allons prendre une douche. Je te savonnerai. Je ne veux pas que tu te touches. Rodney acquiesça, les yeux grands ouverts avec curiosité. Cela avait l’air assez chaud mais aussi un peu effrayant. Il ne savait pas trop quoi en penser et ses émotions luttaient les unes contre les autres.

Il suivit John dans la douche et resta immobile pendant que son dominant se saisissait du savon. Comme toujours, John prit son temps et Rodney se força à ne pas bouger. D’habitude il se dépêchait de prendre sa douche, la considérant comme une obligation ennuyeuse à expédier en quatrième vitesse afin de pouvoir faire quelque chose de plus intéressant comme son travail au labo.

De temps en temps les douches avec John étaient amusantes…quand elles impliquaient le sexe torride. Cependant, cette fois-ci ce n'était pas le cas. Cela semblait surtout permettre à John d’effectuer cette étrange inspection qu’il aimait si souvent faire. Il examina chaque pouce du corps de Rodney, passa un long moment à regarder son sexe pour quelque raison, peut-être pour s’assurer qu’il avait survécu à la séance du soir précédent sans aucun dommage. Rodney aurait pu lui dire que c’était une totale perte de temps. Il essaya en fait de le lui expliquer mais John lui lança un regard menaçant et il la boucla.

Quand il eut lavé Rodney à fond, John le retourna et lubrifia son anus. Cela promettait du sexe imminent, ce qui était toujours une bonne chose et la verge de Rodney se mit à durcir. Puis John le retourna une nouvelle fois et le laissa regarder pendant qu’il se douchait.

Rodney appréciait trop le spectacle pour s’en plaindre. John était fichtrement beau mouillé, l’eau coulant en petits ruisselets le long de son abondante toison sur la poitrine et plus bas, sur son pénis franchement superbe. Il contempla longuement le sexe de John. Il était la source de beaucoup de plaisir et il était de son devoir de soumis de le garder en permanence heureux.

Cependant John ne lui permit pas de le toucher. Il ordonna à Rodney de sortir de la douche, le sécha et en fit autant pour lui-même. Puis il lui commanda de retourner dans la chambre. Rodney se sentait légèrement irrité par tous ces ordres et restrictions. C’était une chose d’être lavé et séché en tant que partie d’un jeu agréable mais là John semblait lui refuser tout contrôle sur son propre corps comme une forme agaçante de punition. Cependant il comprenait. Il savait que c’était la façon de John de lui enseigner une leçon sur la manière dont il s’était conduit les jours précédents et c’était assez juste.

John le rejoignit dans la chambre et se saisit du cockring spécialement conçu par Rodney. Ce dernier sourit. Il était encore ridiculement content de lui-même pour avoir inventé ceci et il était particulièrement sûr que son dominant allait prendre un véritable plaisir à l’utiliser.

John lui sourit, s’empara de son pénis et ouvrit rapidement la petite fermeture avec un petit clic. Puis il appuya sur le bouton et il se mit à luire vivement, encerclant son sexe d’une intense ombre verte. Rodney avait conçu le cockring pour l’adapter à son propre pénis et il s’emboîtait parfaitement. C’était confortable. Il en avait conscience mais cela ne lui faisait pas du tout mal. Il appréciait de voir son sexe emprisonné dans cette étreinte flamboyante.

-Touche-toi, ordonna John.

Rodney tendit la main vers son sexe mais ses doigts se mirent à bourdonner alors qu’ils étaient repoussés par le petit champ de force. Les yeux de John brillèrent et il éclata de rire.

-C’est chaud, murmura t-il en tendant la main à son tour.

Ses doigts pénétrèrent aisément dans le champ de force. Il prit le sexe de Rodney, tira dessus et le caressa jusqu’à l’amener à un état complet d’érection. Rodney gémissait doucement, sentant son pénis devenir rigide, le sang piégé par le cockring. Maintenant il se sentait plus serré mais ce n’était que modérément inconfortable.

-A quelle distance s’étend le champ de force ? S’enquit John. Montre-moi.

Rodney laissa traîner ses doigts le long de sa poitrine jusqu’à son pénis. Il était juste arrivé sous son ventre que le champ de force s’alluma. Il s’étendait dans un large espace autour de ses parties génitales et descendait jusqu’à mi-cuisse.

-OK, tu vas le porter toute la journée, lui annonça John.

Rodney leva brusquement la tête, surpris.

-Toute la journée ? Grinça t-il. Je pensais que ce serait un jouet amusant pour une séance de sexe mais…toute la journée ?

-Oui, toute la journée. John se mit debout. Maintenant agenouille-toi au bout du lit, je vais te prendre par derrière.

-Mais comment je vais aller aux toilettes ? Demanda Rodney renâclant à l'idée de porter cette maudite chose toute la journée.

-Tu viendras me le demander, répondit John aimablement.

-Et tu l’enlèveras si je veux faire pipi ?

John secoua la tête.

-Non, je tiendrais ton sexe ainsi tu pourras faire pipi.

Rodney gémit et se jeta sur le lit en frappant à plusieurs reprises sourdement sa tête sur l’oreiller.

-Je ne peux pas croire que tu me fasses ça à moi ! S’écria t-il.

-Si tu donnes à ton dominant de nouveaux jouets intéressants pour jouer avec…

Rodney lui lança un regard furieux.

-Ce n’était pas supposé être utilisé comme ça ! Se plaignit-il.

-Ça te fait mal ? S'enquit John.

Rodney pensa mentir mais il capta l’expression sur le visage de John et soupira.

-Tu veux dire indépendamment du fait que je perds n’importe quel lambeau de dignité que je possède ? Non, répondit-il.

-Donc tu le porteras toute la journée, répéta John fermement. Maintenant je crois t’avoir dit de t’agenouiller au bout du lit pour que je te prenne. Tu voudrais que j’ajoute une fessée aux « indignités » du jour ?

-Non,  murmura Rodney d’un ton grincheux, se mettant à quatre pattes et se positionnant pour donner un accès facile à John. Il sentit les mains de son amoureux sur ses fesses et ne put s’empêcher de soupirer et de refouler dans l’étreinte chaude de son dominant. Il aimait quand John touchait son postérieur, c’était tellement excitant !

-Autre chose, annonça John tout en faisant courir ses mains sur les fesses de Rodney. Tu n’as pas le droit de jouir.

-Oh ! Pour l’amour de…Commença Rodney en essayant de se relever.

C’est l’instant que choisit John pour ouvrir ses fesses et glisser sa verge dure à l’intérieur de son anus. Rodney poussa un cri effrayé et remit les mains sur le lit. Il était habitué à la longueur dure de John et aimait le sentir en lui. Il ne pouvait croire comme il était passé rapidement de son aversion pour le sexe anal à l’adorer. Il y avait des fois où il éprouvait un besoin impérieux de sentir le sexe de John dans son anus. Il savait que son amoureux aimait se trouver à l’intérieur de lui et c’était quelque chose qu’il était vite venu à partager. C’était si bon, si intense. Cela n’avait jamais été moins que satisfaisant, même quand il n’avait pas le droit de jouir.

John agrippa les cuisses de Rodney et commença à le monter plus sérieusement. Rodney rejeta la tête en arrière, gémissant de plaisir alors que le sexe de John frappait sa prostate à chaque poussée à l’intérieur. Il avait envie de saisir sa verge mais même si cela lui avait été permis, le cockring lui en défendait l’accès. C’était excitant de savoir que seul John pouvait toucher son cul et ses parties génitales. Le sexe de Rodney eut un petit spasme de plaisir à cette pensée.

John le montait dur, l’amenant sur le bord mais jamais au-delà, les mains fermement posées sur ses hanches, lui rappelant qu’il était son soumis et pouvait être pris sans pitié à chaque fois que John le désirait. Rodney trouvait cela aussi très excitant et il gémissait de plaisir. Finalement John cria son nom et éjacula profondément en lui. Pendant quelques secondes son dominant le caressa avec ses mains tremblantes puis se retira.

-Reste comme tu es, l’avertit-il, je ne veux pas que tu bouges.

Rodney obéit, se demandant ce qui viendrait ensuite, goûtant l’anticipation. John se dirigea vers la table de nuit et en retira un plug de sa boite. Rodney fronça les sourcils. Jusqu’à présent John n’avait jamais rien utilisé de la sorte sur lui. C’était un grand plug. Pas aussi gros que le sexe de John mais joliment grand tout de même.

John y étala du lubrifiant, se plaça derrière Rodney et l’introduisit dans son anus. Ce n’était pas aussi chaud et agréable que le sexe de son amoureux et cela ne s’adaptait pas non plus aussi bien en lui. C’était dur et raide. Rodney se tortilla, détestant cette sensation.

-Tu le porteras toute la journée, décréta John. Ce sera littéralement un bouchon avec mon sperme à l’intérieur de toi.

Rodney poussa un petit soupir. C’était désagréable mais son sexe dur comme pierre indiquait aussi qu’il aimait visiblement cette idée.

-Maintenant tu peux te relever. Voyons comme tu marches. Rodney se leva avec précaution et traversa la chambre, essayant de s’habituer à la sensation du plug. C’était envahissant, inconfortable et pénible de marcher avec.

-Je n’aime pas ça, se plaignit-il.

-Ça fait mal ? Demanda John.

-Non, c’est juste que je n’aime pas, répondit Rodney.

-Je n’ai pas aimé comme tu m’as évité pendant des jours et la façon dont tu m’as parlé quand j’ai manifesté des inquiétudes à ton sujet, répliqua John. Rodney soupira. Tu porteras cela toute la journée. Ça te rappellera que maintenant tu portes un collier et que tu dois te soumettre à ma discipline. Maintenant viens là et arrête de bouder.

-Je ne boude pas, dit Rodney en boudant.

John éclata de rire et l’attira dans ses bras. Il embrassa la bouche réticente de Rodney et celui-ci s’abandonna et retourna le baiser avec la passion habituelle. Il n’avait jamais été capable de résister aux baisers profonds de John. Ce dernier tendit le bras pendant qu’ils s’embrassaient et enfonça encore plus profondément le plug à l’intérieur de Rodney, le faisant se tortiller. Puis il le libéra et caressa ses cheveux.

-Quand je t’appellerai à la radio, je veux que tu arrêtes tout ce que tu fais et que tu viennes immédiatement dans mon bureau. Compris ?

-Oui, soupira Rodney, se demandant encore si fabriquer le cockring pour son dominant avait été une bonne ou une mauvaise idée. Ne laisse pas le goût du pouvoir te monter à la tête ou quoi que ce soit, murmura t-il alors que John disparaissait dans la salle de bain.

John s’arrêta et Rodney retint son souffle, incertain de l’humeur de son dominant ni comment il allait prendre sa réflexion.

-Oh, j’ai pleinement l’intention de le laisser me monter à la tête, Rodney. Il y a autre chose que tu voulais dire ? Parce que je pense que la bonne et dure fessée qui suivrait et qui laisserait ton cul brûlant pourrait bien alimenter mes tendances de « dingue du  pouvoir ».

Rodney déglutit.

-Non, grinça t-il, je n’ai rien d’autre à dire.

-Bon, alors reste là jusqu’à ce que je revienne et que je t’habille.

Rodney soupira. Il détestait attendre ainsi et ne pas pouvoir faire les choses qu’il faisait normalement. Quelques minutes plus tard John émergea, habillé et entreprit de le vêtir.

Il remonta le boxer de Rodney le long de ses jambes et fit claquer avec enthousiasme l’élastique autour de sa taille. Rodney lui lança un regard noir, seulement un petit au cas ou la fessée soit encore suspendue au-dessus de lui. John ne lui permit pas de passer un seul vêtement. Il fit tout lui-même, enjoignant à son soumis de rester tranquille.

-Tu sais, déshabiller les gens est plus amusant que les habiller, commenta Rodney en faisant la grimace à son dominant pendant qu’il laçait ses chaussures.

-Et qu’est-ce qui te fait penser que je veux que tu t’amuses aujourd’hui ?

Rodney ouvrit la bouche pour répondre puis la referma. Aujourd’hui cela allait être vraiment, vraiment irritant, il le sentait.

John l’emmena déjeuner et le nourrit avec sa fastidieuse lenteur habituelle, puis il l’escorta à son labo et y arrivant, planta un baiser sur sa joue.

-À plus tard, dit-il posant la main sur les fesses de Rodney, remettant le plug plus fermement en place. Rodney hoqueta. Cette foutue chose était assez envahissante sans que John en rajoute. Il souhaita pouvoir se rendre à la salle de bain et enlever ce maudit truc mais il ne pouvait pas se toucher et n’avait d’autre choix que de faire avec. Une partie de lui ressentait un petit frisson à la pensée que le plug retenait le sperme de John en lui.

Il entra dans le laboratoire et aboya après chaque membre de son équipe avant de se verser un café. Puis il se rappela que John lui avait dit qu’il n’était pas autorisé à manger ou boire quoi que ce soit. Furieux, il marcha d’un pas lourd à son poste de travail, s’assit en soupirant et eut une surprise désagréable en ressentant l’effet du plug. Il se remit sur ses pieds avec un petit glapissement. Peter Grodin lui lança un regard étonné.

-Tout va bien, docteur McKay ?

Rodney se dressa de toute sa hauteur, sentant le plug s’enfoncer encore plus profondément.

-Ouais, tout baigne, répondit-il d’un air morose.

Une heure plus tard il ressentit le besoin de se rendre aux toilettes. Il essaya de l’ignorer mais finit par capituler et se rendit au bureau de John qui leva les yeux en souriant.

-Je pensais justement à toi, dit-il..

-Moi aussi je pensais à toi mais pour une raison probablement entièrement différente, répondit Rodney en ronchonnant.

-Ah ! Sur des façons de me tuer ? S’enquit John compatissant.

-Pour l’instant j’en ai compté 153, toutes atroces et sanglantes. Je fais une liste, répliqua Rodney. Mais pour l’instant j’ai besoin de faire pipi.

John grimaça et le suivit le long du couloir jusqu’aux toilettes. Il entra dans le W.C avec son amoureux, se tint derrière lui et ouvrit sa braguette. Rodney se sentait vraiment ridicule. John fit glisser son boxer, prit sa verge et la pointa vers la cuvette. Maintenant qu’il pouvait enfin faire pipi, Rodney se trouva incapable d’y arriver.

-Il y a un problème ? John passa un bras autour de la poitrine de Rodney et l’embrassa affectueusement dans le cou.

-Je ne peux pas y arriver, répondit Rodney misérablement.

-Bien sur que si, tu le peux. Je t’ai souvent vu pisser et j’ai aussi tenu ton sexe plein de fois.

-Oui, mais jamais quand j’essaye de pisser ! Protesta Rodney.

-C’est mon sexe, Rodney. Je peux le toucher chaque fois que j’en ai envie, il m’appartient.

-C’est de la torture, répondit Rodney en essayant de se concentrer. Sa vessie lui faisait mal et il n’arrivait pas à se laisser aller.

-Je pense que c’est une question d’état d’esprit, murmura John. Tu n’arriveras pas à pisser tant  que tu n’accepteras pas que je contrôle ton corps, ce que tu ne fais pas. Tu te bats encore contre ça.

-C’est difficile, répondit Rodney malheureux.

-Je sais. John l’embrassa de nouveau dans le cou. Mais c’est une leçon que tu dois apprendre. Hier tu ne t’es pas comporté comme mon soumis portant mon collier. Si tu as des problèmes nous pouvons en parler, mais tu dois apprendre que tu n’es plus seul. Tu es à moi maintenant. Tes problèmes sont mes problèmes et tu dois apprendre à les partager.

Rodney se pencha en arrière contre son dominant, heureux de sentir sa solide présence derrière lui. Peut-être John avait-il raison. Ce n’était pas facile pour lui de se laisser complètement aller et explorer ce coté-là de sa soumission. Il avait toujours combattu le contrôle de John de différentes manières.

Il essaya consciencieusement de s’abandonner, rappelant à son corps qu’il avait accepté le collier de John pour plusieurs raisons, et bien que l’une d’elle ait été des relations sexuelles incroyablement torrides, il aspirait également à la sécurité et au confort d’être un soumis portant un collier et d’abandonner son corps à quelqu’un qu’il aimait et en qui il avait confiance.

Lentement, infiniment lentement, il commença à uriner. Au début il dut se concentrer mais une fois que cela se mit à couler, ce fut assez facile. John attendit qu’il ait terminé et secoua son pénis pour l’égoutter. Puis il commença à le caresser.

-Oh, mon dieu ! Gémit Rodney sentant son sexe durcir.

-C’est bien. Reste dur pour moi, lui dit John.

-Et alors tu me laisseras jouir ? Demanda Rodney avec espoir.

-Non, c’est juste que j’aime bien rappeler à ton sexe à qui il appartient.

-Il le sait ! S’écria Rodney en gémissant, il le sait vraiment.

-Mmm, j’aime m’en assurer, le taquina John en frottant toujours. Il ne fut satisfait que lorsqu’il amena Rodney à une érection complète et ils durent attendre qu’elle se calme un peu pour que John puisse la replier dans le boxer de son soumis. Cela prit du temps et Rodney recommença à se faire du mauvais sang. Il n’était pas habitué à être utilisé de façon si rudimentaire et cela le tracassait à plusieurs niveaux.

-Je trouve cela vraiment difficile, admit-il à John qui sourit et caressa amoureusement son bras.

-Je sais, Rodney, dit-il mais souviens-toi que tu voulais tester tes limites.

-Ouais, soupira Rodney.

-Abandonner le contrôle n’est pas facile, surtout pour quelqu’un comme toi.

-Tu ne vas pas me permettre de laisser tomber ça, n’est-ce pas ? Demanda Rodney sans même être certain de formuler une question ou un espoir.

John secoua la tête.

-Non. Maintenant viens, nous retournons à mon bureau et tu pourras avoir du café. Je sais que tu dois être en état de manque de caféine en ce moment.

-Dieu merci ! Soupira Rodney. A moins que…ce ne serait pas juste une astuce pour me donner encore  bientôt  envie de pisser ? Demanda t-il avec suspicion. John éclata de rire et l’attira à lui pour l’embrasser.

Un peu plus tard Rodney retourna travailler avec son taf de caféine. Il venait juste de reprendre son expérience quand John le contacta par radio pour l’appeler de nouveau à son bureau. Rodney repartit très indigné.

-Qu’est-ce qu’il y a ? C’est important ? Parce que JE SUIS occupé, tu sais.

-Tu es toujours occupé, répondit John. Maintenant agenouille-toi devant moi et taille-moi une pipe.

-Quoi ? Tu m’appelle ici pour que je te fasse une pipe ? J’étais là il y a seulement une demi-heure. Tu n’aurais pas pu le demander à ce moment là ? Eclata t-il.

-Non, maintenant viens-là et suce-moi, ordonna John.

Rodney frappa du pied et se jeta devant lui en grommelant toujours. John ouvrit sa braguette et libéra son sexe. Rodney tendit le bras mais John le bloqua.

-Seulement la bouche, les mains dans ton dos.

Rodney le fixa, hésitant à faire demi-tour et sortir directement. Seulement il avait ce maudit super plug collé dans le cul et ne pouvait pas même pisser sans l’aide de John. Donc ce n’était pas une bonne idée. John l’observait, de son regard noisette, absolument intransigeant.

Rodney hocha la tête et mis les mains dans son dos. Puis il se pencha en avant et prit le sexe dur de son dominant dans la bouche. Il n’avait jamais manqué d’être excité par le contact du sexe puissant de John. Ce  n’était donc sûrement  pas une corvée pour lui de donner à son dominant une fantastique fellation et il était impatient de s’absorber dans la tache.

Mais John ne lui permit pas de faire sa pipe vraiment spectaculaire habituelle. Il prit le contrôle et maintint la tête de Rodney entre ses mains.

-C’est moi qui commande, Rodney, livre-toi à moi, ordonna John en glissant le pouce au-dessus de sa joue pour l’encourager.

Rodney lutta un moment, incapable de garder le rythme et n’appréciant pas de ne pas pouvoir contrôler les événements de façon qu’il le faisait habituellement quand il faisait des pipes.

-Tu peux y arriver, laisse-toi aller, l’exhortait John les mains tenant fermement chaque coté du visage de Rodney, l’empêchant de reculer. Ses va-et vient étaient profonds et réguliers.

Finalement Rodney fit l’effort de s’accorder avec lui, offrant sa bouche pour le plaisir de son dominant, n’attendant rien d’autre et abandonnant l’utilisation de ses lèvres. Cela devint alors plus facile. Il détendit sa bouche et régla sa respiration.

Il se sentait tout à fait excité, se donnant à John de la façon la plus fondamentale pour une utilisation tout aussi basique. Il aimait laisser à John la commande et le laisser prendre ce qu’il voulait. Il se sentait comme s’il était déconnecté de tout, en train de voler, flottant avec bonheur dans une petite bulle de contentement.

Il n’y avait plus que le sexe de John, glissant hors et dans sa bouche ouverte comme il avait toujours aimé l’avoir. A la différence de quand il faisait une de ses pipes spectaculaires il n’avait pas à penser comment amener John à l’orgasme ou trouver de nouvelles façons de l’exciter. Tout ce qu’il avait à faire était de se détendre et de s’abandonner.

Il reprit pied quelques minutes plus tard pour constater que John frissonnait en explosant en jets chauds dans sa gorge. Rodney déglutit, heureux, encore dans le brouillard.

John caressa ses cheveux tout en récupérant puis il releva la tête de Rodney et l’embrassa passionnément.

-C’était bon, dit-il. Rodney le regarda rêveusement.

-Mmm, répondit-il. Il sentait cette énergie chaude commencer à s’écouler de nouveau entre eux, de la façon qu’il aimait. Il n’avait pas réalisé qu’elle lui avait manqué. Ses quelques jours d’agitation passés avaient interrompu le flot qui semblait prospérer quand ils étaient proches, peau contre peau et lors de l’échange d’énergie entre eux deux pendant le sexe.

-Retourne travailler, je t’appellerai pour le dîner commanda John tandis que Rodney se remettait sur pied. Oh, et avant de t’en aller…

Il balança Rodney au-dessus de la table, glissa sa main dans son pantalon et attrapa le plug. Il pompa avec dedans et dehors doucement, baisant Rodney avec dans les deux sens avant de la remettre en place. Puis il remonta son pantalon.

-C'est bien, murmura t-il, attirant Rodney pour un autre baiser avant de le libérer de nouveau.

Rodney retourna travailler, une sensation agréable de chaleur dans son anus. John avait raison, réfléchit-il en marchant. Tout ce à quoi il pouvait penser, toute la journée était son besoin de pisser, ou l’agréable douleur due au plug dans son anus ou au plaisir de John. Il avait à chaque instant conscience du sperme de son dominant emprisonné en lui, le marquant de manière territoriale comme sa possession et son jouet. Cela lui ramena vivement en mémoire le collier qu’il portait autour du cou.

Rodney se mit à fredonner. Son dominant exerçait une quantité considérable de dominance et quelque chose à ce sujet le faisait se sentir en sécurité. Il n’était pas certain de comprendre pourquoi. Il n’était jamais allé aussi loin dans ses relations précédentes et bien que ce soit énervant, sûrement au début, il commençait également à y entrevoir quelque chose de réellement sublime.

Fin du chapitre 17

